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Face aux défis du 21' siècle,l1\frique
et l'Europe ont plus de sujets qui
les mUssent que de sujets qui les di-
visent. Nous partageons une his-

toire commune vieille de plusieurs millé-
naires. Aujourd'hui, plus que jamais, nous
devons travailler ensemble à la construc-
tion de notre avenir commun et relever
conjointement les grands enjeux mon-
diaux de notre époque.

Nous connaissons bien les avantages
que la coopération apporte à chacun de
nos deux continents. Leparcours qu'a suivi
l'Europe depuis les ravages de 1945pour se
transformer en une Union forte de plus
d'un demi-milliard de citoyens, fondée sur
des valeurs communes et visant à favoriser
la paix et la prospérité est bien connu de
tous.

Tout le monde sait aussi comment
l'Afrique s'est libérée dujoug colonial pour
accéder à son indépendance et palVenir à
une plus grande intégration par la créa-
tionde l'Union africaine (UA).Chacun de
nos deux parcours vers l'intégration est
loin d'être achevé, mais en travaillant en-
semble nous pourrons nous aider mutuel-
lement, forgeant des relations plus fortes,
tirant les leçons de nos expériences respec-
tives et bâtissant une croissance durable
pour nos citoyens. Nos deux institutions, la
Commission de l'Union africaine et la
Commission européenne, travaillent de
concert pour contribuer à l'avancement de
ce processus.

Ledéveloppement humain au
cœur de la coopération
Une croissance et un développement dura-
bles et inclusifs à la fois pour l'Afrique et
pour l'Europe ne peuvent qu'être béné-
fiques pour tous. C'est précisément la rai-
son pour laquelle, lors du dernier sommet
Union européenne (UE)-Afrique,les diri-
geants africains et européens ont placé le
développement humain au cœur de notre
coopéra tion.

Lapopulation africaine s'accroit rapide-
ment. D'ici il2035, le nombre de jeunes
Africains, hommes et femmes, qui entre-
ront sur le marché du travail dépassera ce-
lui du reste du monde. Laparticipation
pleine et égale des femmes est indispensa-
ble. Comme le reconnaît l'Agenda 2063 de
l'Union africaine, aucune société ne peut
atteindre son plein potentiel sans accorder
davantage d'autonomie aux femmes et
sans éliminer tous les obstacles à leur en-
tière participation à tous les domaines de
l'activité humaine. Afin de profiter pleine-

ment des avantages du dividende démo-
graphique, li\frique doit, le plus rapide-
ment possible, mettre en œuvre les poli-
tiques définies dans l'Agenda 2063.

Nous savons que le développement ne
peut être durable que si les sociétés sont
stables et sûres. Nous savons aussi que la
sécurité sera compromise s'il n'est pas
donné il tous d'avoir les mêmes chances
d'accéder aux avantages qu'offre un déve-
loppement durable. Cela est d'autant plus
vrai alors que des groupes terroristes ci-
blent une jeunesse désenchantée et sou-
vent sans emploi. Cesgroupes tentent de
détruire le pluralisme de nos sociétés en
répandant des idéologies sectaires et vio-
lentes. Nous devons veiller à ce que tous les
citoyens, et en particulier lesjeunes, trou-
vent leur place dans la société et que cha-
cun se voit donner les moyens de réaliser
son plein potentiel.

Lasécurité ne peut exister sans lajus-
tice, la démocratie, l'État de droit, la bonne
gouvernance et le respect effectif des
droits de l'homme pour tous les individus
et pour toutes les communautés. L'année
2016 est l'année africaine des droits de
l'homme; elle met cette fois plus particu-
lièrement l'accent sur les droits des
femmes.

Nos deux continents sont
confi'ontés à des défis
communs. Du
changement climatique à
la migration ou de la mise
en place d'une croissance
économique durable à la
lutte contre le terrorisme
et l'extrémisme violent, ce
sont là autant de défis que
nous devons relever
ensemble.

VUnion européenne a également dési-
gné 2016 comme UIleannée de militan-
tisme et de campagnes mondiales en fa-
veur des droits de l'homme. C'est l'occa-
sion pour nous tous de joindre nos efforts
et de renforcer notre collaboration en fa-
veur de l'architecture africaine de la gou-
vernance et du respect des droits de
l'homme universellement reconnus.

l'Afrique peut être fière d'avoir l'un des
cadres les plus forts en matière de droits de
l'homme dans le monde. D'ici il la fin de
2016, nous devrons veiller à ce que tous les
États membres aient ratifié l'ensemble des
conventions relatives aux droits de
l'homme.

Soutien à la paix
I:architecture africaine de paix et de sécu-
rité a pour but de permettre à l'Afriquede
gérer sa propre paix et sa propre sécurité.
Celaest dans notre intérêt commun et
lDnion européenne est prête à poursuivre
son soutien à cet objectif. Letravail qui a
été fait dans des pays comme la Somalie, la
République centrafricaine et le Mali en té-
moigne.

Lafacilité de soutien il la paix pour
l'Afrique a été l'élément fondateur d'un en-
gagement commun de l'Union euro-
pêenne et de l'Afrique pour donner à
l'Afriqueles moyens de développer et
d'utiliser ses propres capacités afin de me-
ner à bien un indispensable travail de mé-
diation, prévenir les conflits et garantir la
paix. Face il la connexité des menaces mon-
diales et des crises régionales majeures, il
est essentiel d'avoir une Union africaine
forte et résiliente.

Lacrise migratoire que nous connais-
sons actuellement, partiellement enraci-
née dans des conflits violents, plaide in-
contestablement pour un renforcement de
la coopération. VEurope est confrontée à
un afflux sans précédent de réfugiés et de
demandeurs d'asile. En Afrique également,
de nombreuses personnes prennent la
route, quittant leurs villages pour les villes,
pour les pays voisins et parfois pour l'Eu-
rope. Cesdéplacements sont essentielle-
ment motivés par la peur et par l'espoir. La
peur des conflits et de la pauvreté, l'espoir
de la paix, de la sécurité et de nouvelles
perspectives.

L'optimisme est de mise
Nous devons nous occuper à la fois des
peurs et des espoirs. Sinous voulons ga-
rantir l'intégration, nous devons gérer la

mobilité humaine. Nos deux Commis-
sions continueront à collaborer sur les
questions de migration et la mobilité.
Nous travaillerons de concert pour lutter
contre les causes profondes des migra-
tions illégales, favoriser la mobilité et la
migra tion de la main-d'œuvre, réduire le
coût des envois de fonds, renforcer la
protection internationale, facilîter les re-
tours et lutter contre le trafic d'êtres hu-
mains.

L'optimisme est de mise - et àjuste titre
- quant à l'avenir du continent africain.
Pendant plus d'une décennie, li\frique a
connu une croissance économique soute-
nue. Elle est devenue de plus en plus at-
trayante pour les entreprises. Leséchanges

avec IDnion européenne ont augmenté
de 50% depuis 2007. Environ 40% des ex-
portations de l'Afrique sont constituées de
produits transformés et ces exportations
génèrent UIlexcédent commercial impor-
tant en faveur de l'Afrique.

L'UEdemeure son principal partenaire
commercial. Lesinvestissements des en-
treprises européennes et de leurs filiales
en Afrique s'élèvent au total à plus de 200
milliards d'euros par an, ce qui fait de l'UE
le premier partenaire de l'Afrique dans ce
domaine. Leséchanges commerciaux et
les investissements entre l'Afrique et l'UE
peuvent encore être améliorés par une
coopération plus étroite, une coordina-
tion politique et la conclusion des négo-
ciations de l'OMC.L'Europe reste égale-
ment le principal partenaire de li\frique
en matière de développement avec une
aide publique au développement qui at-
teint plus de 20 milliards d'euros chaque
année

Cependant, la poursuite de la crois-
sance ne peut être considérée comme ac-

quise. Labaisse des prix du pétrole et d'au-
tres matières premières, ainsi que l'affai-
blissement de la demande chinoise
comme celle d'autres économies émer-
gentes se traduiront par des effets négatifs.

Ladépendance de l'Afrique aux expor-
tations de matières premières la rend vul-
nérable aux baisses de la demande sur les
marchés étrangers, d'où la nécessité de
l'industrialisation comme facteur de va-
leur ajoutée

Nos deux Commissions travaillent en-
semble pour promouvoir l'industrialisa-
tion, la diversification et l'accroissement
de la valeur ajoutée. Nous œuvrons de
concert pour encourager les investisse-
ments dans les infrastructures africaines,
faciliter les transferts de technologies et
intensifier la recherche et le développe-
ment en commun. Dernier point, mais
non des moindres, nous travaillons en-
semble pour développer l'agriculture
afin de promouvoir une croissance éco-
nomique durable et inclusive. C'est pour-
quoi la création d'une zone continentale
de libre-échange, qui favorise le com-
merce libre et équitable, est si impor-
tante.

Nos Unions, nos deux continents, sont
confrontés ildes défis communs. Du chan-
gement c!intatique à la migration ou de la
mise en place d'une croissance écono-
mique durable il la lutte contre le terro-
risme et l'extrémisme violent, ce sont là
autant de défis que nous devons relever
ensemble. Nous savons bien que nous
sommes plus forts lorsque nous tra-
vaillons main dans la main. C'est avec ces
objectifs bien présents à l'esprit, que nous
entamons les préparatifs du 5' sommet
UE-Afriquequi se tiendra en Afrique en
2017·
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